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Clarisse, italienne. 
Pensées :  
 
 « Prenons JESUS crucifié pour modèle et 
nous changerons du tout au tout. Faisons tout en 
union aux souffrances du Sauveur. » 

 
 « Le Seigneur me fait connaître au clair ma 
débilité et sa toute-puissance ; ma bassesse et sa 
grandeur ; mon néant et son Tout, son infini, son 
incomparable Tout ; et ce Tout, où dresse-t-il son 
trône ? Où tient-il sa cour ? Dans notre néant. Plus 
l’âme s’abîme en son rien, et plus Dieu se montre 
à elle, se l’unit à soi, la comble de son amour 
infini ; et cet amour, détruisant tout ce qui 
l’empêche d’agir, il règne seul en monarque 
absolu. » 
 
Paroles de JESUS : 
  
« A la communion, il me fit comprendre que je 
devais me tenir à son école.  

Il veut que j’apprenne à agir avec amour, par amour, en union à son très pur 
amour. Cet amour fait entrer l’humanité en agonie, car il exige que l’âme soit libre 
de toute affection terrestre. » 
 
 « La sainte Humanité, voilà le livre ouvert où s’enregistrent les vertus. JESUS se 
proclamait mon exemplaire. » 
 
 « Applique-toi à connaître que tu n’es rien et que je suis tout. » 

 
 « Laisse-moi faire, peux-tu faire toi-même une seule action à mon goût ? » 

 
 « Quand je commençais mon travail, JESUS me disait : Allons, fais-le pour moi, 
par moi ! Quand je terminais, il disait : C’est moi qui l’ai fait ! » 

 
 « Mon CŒUR, voilà la chambre que les élus doivent occuper, voilà le livre 
qu’ils doivent consulter, voilà la fontaine d’éternelle vie où ils doivent puiser. » 

 
 
Prières : 
 
 « O mon JESUS, vous vous êtes donc laissé mettre en croix, crucifiez-moi avec 
vous ! » 

 
 « Seigneur, vous avez bu toutes les amertumes, je veux les boire aussi en votre 
compagnie. La Croix, elle n’est plus pour vous qui êtes maintenant dans la gloire ; 
passez-la moi. 

 
 « O mon Trésor aimé, je vous demande cette grâce : abattez mon orgueil et 
ma morgue ; remplissez-moi d’amabilité et de douceur comme votre CŒUR. » 

 
 

 


